
IL .REILLE MÉDICALE.

Pourquoi ces résultats ? Croit-on que la nature soit ici en
défaut ? qu'elle ait construit une machine incapable de ma-
nouvrer ? Il n'y a jamais de lacune dans les ouvres de la
nature, entre leur constitution et leur fin immédiate. Dans
le pur animal, les émotions nerveuses sontréglées et appuyées
par l'instinct, et c'est ainsi qu'elles s'accomplissent sans
ébranler la machine qui les produit. Dans l'animal raisonna-
ble, c'est la raison qui est donnée par la nature comme règle
et appui des émotions nerveuses. L'animal raisonnable est
raisonnable pour cela, et, quand il s'abstient d'user de sa
raison pour ce but essentiel, il manque à sa nature et à son
devoir. Car, il n'y a pas lieu d'en douter, la direction de la
raison exerce une influence physique et physiologique sur
les nerfs, laquelle les fortifie en même temps qu'elle leur
épargne tout ébranlement exagéré et dangereux. C'est une
vérité dont tout le monde est convaincu, et, certes, c'est une
grande autorité üue tout le monde. Ainsi, pour prévenir des
effets nuisibles à la santé, on dit partout à celui qui se laisse
aller à la douleur ou au plaisir : "soyez raisonnable." Ce
n'est pas seulement u conseil d'abstinence que l'on donne
par ces paroles, ni même toujours de modération ; c'est une
invitation à juger sainement des choses et à leur permettre
de produire l'impression qu'elles méritent, ni plus ni moins.
On sait bien que tout est gagné si la raison se fait entendre.
Quand ce pouvoir directeur s'exerce comme il doit le faire,
quand la raison approuve ou commande, alors, qu'on veuille
bien le remarquer, l'émotion peut croître en intensité sans
péril: les limites normales de l'action nerveuse reculent., La
preuve, c'est que, dans ces circonstances, on se sent toujours
fort et maître de soi. Encore une fois, le péril est dans le
trouble, dans l'obscurité que produit la raison en se retirant;
car alors le système nerveux s'affole, si je puis ainsi dire, ses
tissus n'étant plus soutenus, les limites de son élasticité se
rapprochent et ses vibrations les dépassent facilement pour le
désorganiser. Voyez ce que fait la peur quand elle est subite,
et même la joie quand elle n'est pas raisonnable : elles peu-


